
En ce temps de Noël les jours sont courts, les nuits deviennent 
interminables. Certains pour conjurer cette triste saison d’hiver croient 

devoir mettre des guirlandes scintillantes et semblent ainsi moins 
troublés par ces jours de mornes ténèbres.

ON M’A même rapporté qu’un habi-
tant d’un village voisin a construit 
une crèche aux mille feux. Curieux, 

je suis allé voir cette merveille. On ne le croi-
rait pas, mais ça clignotait dans tous les sens à 
tel point que je me croyais devant un manège 

du parc pour enfants : le Neverland du regretté 
Mickaël Jackson ! Comme il y avait tellement de 
visiteurs à s’arrêter devant sa maison pour admirer 
cette magie, le propriétaire a sollicité la municipa-
lité pour bénéficier d’une réduction de sa facture 
d’électricité, car à minuit, certains curieux récla-
maient encore ce scintillant manège !

Mais rassurez-vous, il reste encore d’humbles 
personnes qui n’oublient pas que la première crèche 
était une étable où un bœuf et un âne réchauffaient 
de leur présence un petit enfant qu’une jeune femme 
venait de coucher dans une mangeoire. Tiens, encore 
cette semaine, un mardi matin, mamie Élise m’invitait 
à venir prendre un café. En rentrant dans son immeu-
ble au quartier la Falouche elle m’accueille avec un 
énorme sourire : « Vous avez vu ma crèche ? » Elle l’a 
construite sur le côté gauche de l’escalier à l’entrée 
de l’immeuble. « Je n’avais pas de papier rocher, me 
dit-elle, c’est fait avec du papier d’emballage, c’est beau 
quand même ! 

j’ai parlé avec eux

Mais avant de l’installer j’ai demandé aux colocataires 
la permission. Il y a ici des familles musulmanes, je ne 
voulais pas les provoquer comme ça s’est passé au pays 
des grandes banques qui refusent les minarets. Alors, je 
suis allée les voir, j’ai parlé avec eux. Le soir, Youseph et 
sa femme ont frappé à ma porte et m’ont offert cette 
guirlande : ça fera plus joli m’ont-ils dit ».

Oui, mamie Élise, votre crèche est vraiment la 
plus jolie de toutes celles que j’ai visitées en ce 
Noël 2009. Je suis même certain qu’il y a un enfant 
Jésus qui sommeille en vous. N’ayez pas peur de 

le réveiller de temps à autre comme vous venez de 
le faire. Votre crèche construite au pied de l’escalier 
est un acte d’une immense valeur symbolique. Elle 
nous invite à monter plus haut, pour une rencontre 
inattendue ; pour un peu plus d’humanité, un peu 
moins d’isolement...

Pourquoi faut-il absolument flokloriser cette fête 
de Noël dans une orgie lumineuse des scintillements 
jusqu’à en être enguirlandé de toute part ? Peut-être 
y a-t-il quelque chose d’insupportable dans cette des-
cente de Dieu vers l’homme ? Dieu vient en humanité 
non en puissant conquérant dominateur, mais exposé 
dans la nudité d’un bébé si fragile et sans parole, qu’il 
a besoin de nos bras et de notre regard d’amour pour 
survivre.

Quelle étrange divinité qui descend si bas pour 
nous proposer une si haute humanité ! La véritable 
fête christique de Noël, nous donne l’irreprésenta-
bilité d’un Dieu totalement démuni. Elle vide notre 
sentiment religieux du fantasme infantile de la toute 
puissance divine. On comprend que devant cette 
vertigineuse subversion beaucoup cherchent à com-
bler cette insupportable faille par un délire sacré de 
lumières artificielles.
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